
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 




~~^ ' ^. fc^J. ~. '^ . ^ V aLT^ 



s^j 








^'v- 




V«i^. F-T-. IT A . lz82-> 



PTO»! 



/;istlffin6;i 'Ubmrij 

r OXFORD T 




^ 



.,; . L.E 

CAD I DUPE, 

OF,EKA-COMiqUE ^ 

. EN UN' acte:;! ; 

• - t • ■ . . . . 

Par P Auteur du Maître en Droit :^ 

Repréfenté pour la première fois fur le Théâtre 

di V Opéra-Comique deUa Foire S.ôermain ^ 

le 4 Févrierjjôi. 

ni ■ I I ■ ■ 

Le prix cft de 14 fols arec les Aricties & Airs noté^. 




A PARIS, 

Chez DUCHESNE , Libraire , rue S. Jacques , 

au-Heffous de la Fontaine S. Benoît , 

au Temple du Goût. 

M. D. ce- LXI. - 

Avec Apj^Tobation & PriviUje duB.ou 



■y - ^ ■■ ' ^ -'"- ■ -- 


f A , ., 


-^ '-•Jr--c¥£ i/%s^^^ ' 


Le' c A Dr» 


1^. pfe làKuette. 

« 


FATIME.ya^/p/nr^^ 


Mlle. Defchamps. 


zelm'iré. 


Mlle, Neflelle. 


NÔXTRA'tUN, ' 


M. Clèrvâl/' 


O M A R , TtfinrKrrerj 


IVi. Odinoc* 


ALI, fille (POmaRj 


M. Bourette. 



UN A0A,iya£iétti«>2à«irfrtCaifl^M\^^^^ 



v4 



' z- • 



Zd Scetie eft àSagàâd tteç *-Ciwif. 




LE CAD! DUPÉ, 

OPERA-COMIQUE 

EN UN ACTE; 

Xe Théâtre repréfentt une Salle êauiiehcel 



SCENE P R EMÏER E< 

L E C AD I, fcul 
A R I B T T E : Notée n*^* u 

V 0^5 qu'Amour brûle de fes feux ^^ 

Trouvez-vous que vos Belles 
• Soient fieres & cruelles : 
Amans, formez de nouveaux nœuds. 

En vain pour mieux tflompher d'çUe^ 
Coijfiptez -vous leur refter fidèles : 
En vain vos vœux feront çonft^s ; ' 
Elles riront de vos tourmens. 



,4 L E C AD l DU P É, 

A des Beautés rebelles 
Il faut de volages Amans. 

Vous qu'Amour brûle de fes feux ^ 
Trouvez- vous que vos Belles 
Soient fieres & cruelles : 
f ■ Amans , formez de nouveaux nœuds. 

Oui , vengez vous aînfi de leurs mé- 
pris- Pour moi j^ai pouffé plus loin ma 
vengeance. Sur le bruit de la beauté de 
Zelmîre^je Tinvois fait demander en ma- 
riage.... La petite mîgnone m^a trouvé 
trop vieux pour elle , & m'a refufé tôyt 
' net.... Rêfufer un Cadi ! ... un homme 
r comme mot ! * . .Elle a même dédaigné 
' de me voir.... Mais je crois qu'elle n'eft pas 
âf fe rcptnltir defeS refus. ( Il'rit. ) Ah ! ah ! 
ah ! Lebontourquejjeluiai joué...Ah!ah! 
ah !.*. Je viens de lui faire époufer , fous le 
nom d'un riche négociant de Damas > un 
malheureux aventurier' fans nom & fans 
fortune que f ai fait fervir à mes deffeins 
fans le connoître... Ah ! ah ! ah ! ... Mais je 
voulois faire part de cette bonne aventure 
à ma femme , a Fatime ( fans lui dire pour- 
tan^ le véritable motif de ma vengeance...) 
montons à Ton appartement— Voici l'heu- 
re cependant où je donne audience... N'im- 



OPERAXOMIQI/E. f 

porte ; fi quelqu'un vient , il attendra,... 
Oh ! parbleu , j'enverrois Tétat de Juge à 
tous les Diables , fi je me piquais comme 
tant d'autres d'en remplir exaûement les 
fonôions. ( Il fort.) 



SCENE IL 

ZELMIRE, NOURADIN. 
DUO. 

Les deux premiers vers en récitatifl 

ZËLMIRE, après avoir bien regardé 
Ji le Cadi eJl/crcL 

JlN Ouradik... Il n*eft plus ici ! ... 

NOURADIN. 
Zelmire... Changez de parti. 

ZELMIRE. 
Venez , tout nous rcuffit : 

Point de grâce ^ 
Oui , punitions Ton audace. 
NOURADIN. 
^ Calmez ce jufte dépit : 
Ah ! de grâce , 
Ah l quittez ^ quittez ta place. 

ZELMIRE, 
J'en aurois le démenti ! . . . 
Non , non , j'ai pris mon parti. . V . 

A ii) 



4 LE CAD I DVFÈi 

, NOURApIN, 
On peut Tavoir averti. 
Prenez un autre parti, 
) Ensemble. 



ZELMIRE. 

Il faut fonger 
A fe venger 
Après un fi cruel outrage 



NOURADIN. 

Pourquoi fonger 
A vous venger f 
Notre lx)î>beur'eft fon 
ouvrage. 
NQURADIN. 
I>*un vaîn iSùccës'c'eft vous flatter. 

ZELMIRE. 
Je n'ai pas deffein cï'éclarer. 

NOURADIN 
Craignez la noirceur du Cadi. 

ZELMIRE. 
Non , non , noift , j'ai pris mon parti. 

-En s e m b l i. 



.ZELMIRE. ; 

Venez,toutnou$^^ réuflSt, 
&c. 



NOURADIN. 
Galmezce ruftédcpit,&c; 
fufquau mot fin. 
Z E L M I R Ej vivement. 
Non, non ; rien , vous dis- je, ne peut 
me faire changer de réfoliïti on ; tout ce 
que vous venez de m^apprendre, redouble 
encore ma haïne pour lui. Le fourbe ! ..• 
II eft homme à rendre cette aventure pu* 
blique... Et je ne cherçhcrois pas à me ven- 
ger ! .•. Ah ! je le conaois. ... je veux le 
prévenin.,* Je vous ai parié d'un Teia- 



turier de cette rtUe qui avoît une fille 
d^une laideur effirayaMcf •«. Le Cadi ne 
m'a jamais vup ;.« fe^e vous en dis pas 
davantage^ : ... ; 

NOU RADIN- 

Le Cadi ëfl: Iç plus méchant ^ le plus 
noir 4ç^t^A*5 1«P l*qR]me«f Jç içais.qu'iLij'a 
pas tenu à lui que vou; i>e foyçz la viâime 
de Ton dépit jaiWx ; mais > ma chère Zel- 
mire, encore une fois p pourquoi vouloir 
vous venger ? ... Vous faycz quMl eft la 
dupe de fa malignité : faut-il vous répéter 
encore que je nç fuis point au- dçffous du 
mari auqîwl il a cru vous engsger : ce que 
je vous ai dit (}e ma naiiTance m.» de mon 
nom ....les preuves que vous en avez.... 

' ZELMIRE. 

Air : De P Amour toiu fub'u Us loix : q\x > Je rCen 
fais pas un vain myjkre ^ &c. 

Ahî votre amour» cher Nourâdin ^ 
^ Eft tout ce que mon ccrur veut croire s 
Mais le Cadi fourbe & malin 
Iroit partout chanter viftoire j 
Je vjBux le punir si mon tcfur y 
* Et payer d'u« jufte falaire 

Xe bien ^'il a fait en ce jour ^ 
Ef letooc 



» L£ CAD l B U P È, 

NOUilADlN; ^* ^ 

• Plus vous vous obftincz à fuivre votre 
projet ,, plus je .dois croire que vous vous 
repentez de m avoir pour £poux..«. 
ZFLMIRE 
fouvjBZ'-vousle penferi .... . 

NOURADlN. 
Ah ! parlez.... ordonnez de mon fort, 
' • Air : Noté n*. i. • 

- . . Si votre flamme eft trahie , 
Si vous dédaignez mes feux » 
De la chaîne qui nous lie 
Brife? 3 brifez les beaux nœuds ; 
Toujours plein de ma tendreflè » 
J'irai chercher des climats. 
Où mon cœur pourra fans cçAq 
S occuper de vos appas. 
Air: Noté n^. 3. 
Amant fidèle & fenfible , 
Après m'a voir fçu charmer , 
Je verrai s'il eft poflîble 
De vivre fans vous aimer j 
- Mais ma flamme eft votre ouvrage , 
Mon cœur , perce de vos traits » 
Eft trop plein de votre image ^ 
Pour vous oublier jamais. 
ZELMIRE. 
Tout doit vous raffurer : je fuis trop 
heureufe que la fortune me mette en état 
de vous prouver mes fentîmens. Oui, je 
vous lai déjà dit, cher Nouradîn. 



rOTERA-<:OMiqUE. p 

Air. 
Mon deftin eft aflèz doux. 
Le noeud qui m'unit à vous 
Fait le bonheur fuprême 
D'*un cœur qui vous ainie ; 
Mon fort h a plus rien d'affreux ; 
L'Amour va ferrer nos nœuds » 
iLprendra foin lui-même : ' 

De combler nos vœux. 
NOURADIN. 
Quoi ! ce Dieu vous enflamme ! 
Ah ! quel moment enchanteur ! 
Que n'ai - je encore une àme 
Pour mieux fentir mon bonheur ! 
Tout promet à mon ardeur . 
L'avenir le plus flatteur ; 
Que n'ai ^ je encore une amc 
Pour mieux fentir tnon bonheur. 

Ensemble. ' 
Eft-\1 un deftin plus doux ? 
Le nœud qui m'unit à vous , 
Fait le bonheur fuprcme 
D'un cœur qui vous aime y 
Notre fort n'a rien d'afFreux ; 
Ah ! quand on chérit fes nœuds, 
L'Amour prend foin lui-même 
De combler nos vœux. 

ZELMIRE. 

Maïs j'oublie, en vous parlant,qu'îl faut 

craindre que le Cadi ne nous voye en- 

femble. . . Êlofgnez-vous un momcnfct. • 

perfonne ne vous connoît dans cette 



le LEÙAD I DUPÉ ^ 
maifon qu'un feul Efclave , tâchez de le 
mettre dans Vos intérêts : engàgcz-le à 
dire à Fatime que fon nïari la trompe ?..^ 
Elle Paîme,— Elle eft jaloufe,,,. Allez , je 
me charge du refte^M i 

N O U R AD I N. 

Je vous laiffe fewle à regret.;.; 
ZELNiIRt. 

Je vous rejoins dans un moment: 

{Il fort.) 

SCENE II h 

ZELUIRE, foile. 
A R 1 E T T E : Notée n^ . 4I 

I Oi que mon cœur adore % 
Tendre Amour , je t'implore n 
Viens dans mes yeux 
Faire éclater tes feux. 

Prcte-moi tous les cliarmcs 
Dont tu fais briller la beauté j 
Si Remprunte aujourd'hui le fecours de cesarmeai* 
Noo ce n*eft pas pour faire une infidélité* 
Toi que mon cœur adcjte , &c. 

, J^M^fetsmt ^Ujehf^ç if me venger 



OPERACOMIQUE. ii 

du Cadi : il a prétendu me marier à fa fan- 
taific • . ♦ & moi , Ci je puis , je veux le ma- 
rier à la mienne. On m'a dk çn entrant f 
qu'il alloit defcendre^ .. (Le Caéijmroît.) 
Ceft lui fans doute que je vois ... con- 
traignons-nous . • • & ne négligeons rien 
pour le faire donner dans le pi^ge que je 
vais lui tendre. ... 



. SCENE IV. 

ZELMIRE voilée ^h'E. CADI4 

LE CADI,ii pan , ^fans voir Ztlmire. 

MA foi Fatime rt'a pas pris ma ven-J 
geance autant à coeur que je Pau*- 
rois crû ... mais elle eft femme > & c*eft 
la caufe de fon fex^ qu'elle a défendue. 
( Appercevant Zelmir^ voilée^ ) Oh ! oh ! 
voici quelque bonne aubaine peut-être.... 

Z E L M I R E , tf demi-voix y fl» feignant 
d'être émbarra^ce & timide» 
[ElUfalue le Cadi en portant un^màhifj^^fonfiontj 
& Vautre fur fa poitrine.') \ ^' 

PeiitK)n , M<wf«?»gneur , veus dematidcc 
un moment d'entretieft^jâte à têtei.!* 



** L Ê CAD 1 D UV È, 

L E C A D I. 
Tête à tête ... oui dà. ( A part. ) Elle 
m'intéreffe. {Haut.) Hola ! ... {A tEJclave 
qui paraît.) Qu'on nous laiffe feuls ici... ' 

Air : Nous fommes précepteurs d! Amour. 

Que me veux-tu , ma chère enfant \ 
' Et que puis-je pour ton fervice ? 
Parle.... 

ZELMIRE. 

Je ne viens qu*en tremblant > 
Seigneur ^ vous demander juftice. 

Air : Bouche^ Noyades ^ vos fontaines. 

Dans cette ville on vous renomme 
Pour un fi parfait honnête homme...» 

LE CADL 
Point du tout.... 

ZELMIRE. 

Juge fçrupuleux y 
J'ai peur.... 

LE CADL 

Ta crainte eft ridicule ; 
•Va , va » ma chère , quand je veux\ 
Je fçais arranger un Icrupule. 

Allons , allons ; levé ce voile importun: 
(// lui levé fon^oile, SC la conjidere avec 
une furprife mêlée dadmiratiori.) Que de 
grâces { .•• Oh!.... 



OPERA^COMiqUE. ,^5 
DUO. 

Z E L M I RE y au CADi^quila regardé 
tendrement. 
Qu'en dites-vous , Monfeigneur l 
Suis-je laide à faire peur) 
Ce vifage^ cette taille 
Méritent- ils qu'on s'en raille ? 
Qu'en penfez-vous , Monfeigneur.^ , 
Suis-je laide à faire peur ? 

LE CADI. 
Qui \ Toi ? ... Laide î Non , d'honneur i 
Tout me charme en coi , mon coeur* 

ZELMIRE. 
Confiderez-moi bien : 
Comment eft mon maintien \ 
Hem } . . , 

LE ÇA Dr. 
Bien. 

•ZELMIRE. 
Confideret-moi bien : 
Ne me manque- t-il rien? 
HemK.. 
LE CADL 

Rien, 
ZELMIRE. 
Ai-je la démarche belle ? ..; 
La trouvez vous naturelle ? 
Hem?.,. 
LE CADI. 
Bien. 



H 



ÈÉ CAi>t BUPÈ, 

ZBLMIRE. 
Çç bras eft-il inigtifiti?' , 
Peni-il être plus rond ? 
Hom ? . . • 
L£ CADÏ. 
Non. 



En s K 

tfe C! A D L 

Ah ! ah ! finis , friponne... 
Je n'y puis plus tenir.». 
Je te trouve à ravir :.. 
Et |e meurs de plaint. 
Finis ... la tmion m'abaiH 

donne ! ... 
Pourquoi me faire ainfi fôufc 

frir ? ... 

Dieuxl quêi'fiftpâs ! ... 
Quel embarras I ... 
Ah \ mon cœur ^ mon ^œur 

n'y tient pas. 



M B L E. 

Z E L M I R R 

Monfei^ieur me pardonne 
ÎD'avoir ofé venir... 
Ainfi Tcntretenir... 
Il devroit m'en punir... 
Ali ! quen'ai*je daiis ma per- 

fbnae 
Ce qu'il faudoit pour l'atten* , 

drir... 

Mais ... mais ... Hélas ! 
De mes appas 
.Qui pQurroit jamais faire cas? 



ZBLMIRE. 

Voyez fi j« fais maiheureufe ! 
Mon p6ce qui me trouve afFreufe, 
Die par tout que je fuis ... boireufe ^ 
BorgneflTe , maïichûite , hideufe. 
Me trouvez-vous <^es défauts-là f 

LE CÀDI. 
Pe4t-on être plus mauvais père ? 
Ah! fi j'en croyois ma colère .. 
Mais , ma ch^^re^ laifli - moi faire. 
Je lui prouverai le contraire. 
Je ne voisrieii de couc cela. 




OPERA^COMlQUEi ly 

Ensemble. 

LE CADU ;z:elmire. 

Ah ! ah l finis , friponne, Monftigfleur me par* 
&c. '. j dotin« > &c. 

ZELMIRÊ. 

Vous faurez dope que îc me nomme 
Ali ; que malgré le peu de beauté dont 
vous me trouvez pourvue > je vis triftc-î 
ment au fond d*une retraite ifolée.-. ' 

LE CADl. 
La pauvre çnfzat ! ... 

ZELMIRE* 
Et fous le prétexte de mon eflfrayante 
laideur j mon père refufe tous les partis 
qui fe préfentent pour moi. 

• LE CADL 

IJa donc perdu refprit^ ton bon-homme 
de père ?.. 

" \ ÎZELMfRE: 
Hélas ! je n'efpere qu'en vous ; & c*eft 
par un grand hasard que j'ai pu m'échap- 
per... Je Tai vu forrir , & j'ai profité de ce 
mbment potar veiair me plaindre; à i^ous 
de fes procédés. .. | 

LE CADL ' ' 

Par la mouââche 4e tous A0s: Pnnphe^ 
tes ; tu n'auras p^Âot perdu tespa& > 



-J6 LE CADI D,UPM 

Ariette: notée no. 5, 

Non , ma Reine , - - . 

' . Sois certaine v 

Que ta peine 

Va finir. 

Quel plaifir 

Si la mienne 

Pouvoit auffi t^attendldr j \ 

" ■' Si tu comblois mon defir ! 

On te gêne ! ...... i 

. Prends la chaîne 

Que l'Amour 

T'offre en ce jour : ^ 

Vois la flamme 

Dont mon ame 

Brûle pour toi fans retour. ' . 

Tu foupires , 

Tu denres 

De m avoir pour ton époux ? 
: Cette attente 

Qui m'enchante , ' 

Fait mon efpoir le plus doux. 

Ah ! ma Reine; 
Sois certaine; &c. 

ZELMIRE, ii p^rr. 
Je le tiens. Achevons, (ifattr.) Vous êtes 
trop bon ^ mais...» ; 

LE G A pi. 
' Quoi ? Mais.... Je ne 'fuis pas encore fi 

caîorél... Qu'en dis tu?»,* *. . : 

. ZELMIRE. 



\ 



OPERA'COMIQUEi 17 
ZELMIRE. 
Je dis qu'il faudroit être bien dégoû- 
tée .•• pour... 

Ï.E CADI. > 

Yas , vas ; j'entends. Oui...: 

Air : Quand le péril ejl agréable. 
Je vois ce que ton cœur défîre : 
Tu brûles ae me rendre heureux. 
(ji part.) ! 

Tout le monde n'a pas les yeux 
De la fiere Zelmire. 
ZELMIR E. ^ 
Que parlpz-vous de Zelmîre ? ..; 

LE CADI. 
Oh r ce n'eft rien,..paflbns.Eh ! dis-mpi i 
comment fe nomme ton père / 
ZELMIRE. 
Omar le Teinturier i & je fuis fa fille 
unique. 

LE C ADL 
Teinturier ! ... Ah ! n'importe..;: 

Air: Nousfommes Précepteurs d'Amour. 
L'Amour rapproche les Etats : 
L'Amant dont la flamme eft extrême , 
En formant des nœuds pleins d*appas , 
Ne doit voir que l'objet qu'il aime. 
Et où demeure-t41 / 

ZELMIRE. 
Près de la grande Mofquée , à la porte 
de Ja .ville. 

B 



»t LE CADÎ DVPÊi 

LE CADI. 

Bon. Tu peux. t'en retourner, & âTanf 
quMl foît une heure tu auras de mes nou- 
•velles... Mais je fais ime réflexion. Si tu 
reftois ici ; cela feroît bien mieux. 

DUO. {A part.) 

Zelmire. Refter chez vous l ..• Non,non. J© meurs 

d'effroi. 
Le Cadi. £h 1 pourquoi donc ne pas refter chez 

moi ? 
Zelmiiu. Moi l ... 

Le Cadi. Oui , vraiment toi. 

ZiLuiKtfàpart, Je meurs d'effroi. 

Z E LMiRE, i /?arf. I Le CÀDiè 

O ciel ! quV lui dire ? iBon ! bon 1 tu veux rir^r - - 
Le Cadi. D où te vient ce trouble* 
Zelmire. Ma frayeur redoubk. 

E î^S'E MBLE. 



Le Cadi. 

Mais, mais, fi tu reftois , 
Le fauroit-on jamais ? 



Z B L M ï H E. 

Non ,non , fi je reftois. 

Je m'en repentirois. 

Le Cadi. Tiens , paflfe daiw gô cabinet ; 

De-là tii pourras tout entendre. 
Zelmire. Je ne fuis ici qu'eu ïecrct. 

U " 



.Apart.) 
Si mon père... Quel parti prendre r 



Emsemblb, 



ZELMIRÊ. 
Je ne Ciis ici au'eo &ttet, 
Simonpefe 1 apprcnok ^ 
Df touc il le douf eroit. 
Il me gfondetoit > 
11 me fiapperoit , 
Et peut-être il aie tueroit. 



LE CADI. 
Je te gardera !e fecret. 
Si ton père Tapprcnoit ', 
Vas , vas , il t apptouvetoit i 
Mais s'il te grondoit, 

On i^appaiferoit.k. 
Te frapper ... il n'oferpit, 

LE CADL 
Je ne yeux^poîpt tç gêner • . • ce que; j'ctt 
difois , c'étoit pour lé bien de la choie* 
ZfcLMIREi. 
Il vaut mieux , pour Pamener à ce que 
nous délirons, qu'il tïc fo doute ide riem 
Lt CADI. 
Soît , foît ... ta raîfoti eft bonne ^ & je te 
laiffe aller. Ça, ne perdons pas de tems : 
Holà , quelqu'un .... 



s C Ê NE V. 
LE C A D I , U N A G A. 

[VAgafait trés-kumblemem lefaljt oriental en por" 
tant les deux mains à Jbn turhcm^ & rejle les 
deux bras croifés fur Ja poitrine.") 

LE CADI. • 

PRENDS (iii nionde! «..& fais conduire 
ici de gté ou de force le Teinturier 
Omar qui deineuia à i'extfémitë de 1« 
YiUc. Bij 



io LE CADÎ DUPÉ, 

L'A G A. 
Omar ? . . . Oh ! Je le connoîs : il vient: 
de pafTer à Tiiiftant devant ce logis. 
XE CADI. 
Cours doncpromptcment,& amcne-le, 
comme il fera. i^'^g^/on.) 



; s C E N E VL 

L E C A D I yfeuL 
Ariette. 

XT^H ! quel jour heureux pour moi! 
L'Amour feul me fait la loi : 
Oui , cher objet de ma flamme , 
* En m'uniffant aîvec toi , 
Je vais vivre , fur mon ame , 
Cent fois plus content qu'un Roi. 

Mais ma femme ? ... Ceft un Diable : 
' Que dira-t-elle à cela ? 
Oh ! tout ce qu'elle voudra : 
Si tien ne la rend traitable , 
On la répudiera. 

Ah l quel jour , &c. 

Oui , mon parti eft pris : fi Fatîme ne 
veut point fouflfrir une nouvelle Compa- 
gne , elle ira chercher fortune ailleurs. 



OPERA'COMIQUE. 



sa 



LE 



TAga. 
Omar. 

L'Aga. 



SCENE V I L 

CADI , OMAR, L'AGAj 
Jïiiiâ de tAga tnirainant Omar 
qui refufe £entren 

TRIO. 

Pi Ntriz donc. 
Non ^ non , non. 

{Entrez , allons ; 
Que de façons! 



Lb Cadi. 

Allons , point de caprice^ 

« 

Il faut qu'on obéifle. 



Omar. 

Mais 3 mais> par quel ca^ 

price 
Faut-il que j'obciffe ? 



O 11 a R. 

Laiflez-moi m'en aller* 
Qu'ai-je à démêler 
Aveclajuftice f 



LE CADI. 
XaiiTex-U ce garçon. 

Les difcours font hors 

de faifon ; 
Je vais le mettre \ la 

raifon^ 



Ensemble. 

OMAR. 1 L'A G a. 

Non , non , je n*irai| Allons , marche, gar-: 

pas, non , non : | çon. 
Ah ! Monfeigneur , Les difcours font hort 

pardonj pardon : de faifon ; 

Non , non ; c'eft une On*va te mettre à la 
I trahifon» [ raîfon. 



T^U^ 



a2 LE CADI pVPÈf. 

OMAR. 
Ah ! Monfeîgneur : Je vois bien que c^eft 
un tour de maçoquifie de Femme ; mais 
tout ce qu'elle a pu vous dire eft faux* 
LE CADl, à la fuite detJga. 

Sortez y votis autres . . , ( ^ ^-^^* ) Toî f 
( // lui^parlt unrfnomeHt A l'or ci lie y après 
quoiy il lui dit tout J%aM \^%%y^ dè&que le 
Contrat fera.prêt , apporte-tq moi. 

. > [VJgafm.) 



s C :B N E V I VI. 
L E CAP I, OM AR; 

Le . C ADI , àOmar. 

^EvE-TOi : onne te fera point de mal, 
O M A R, cHun air inqideu 

Demandez à tout le quartier 
Comme j'ejc^rcf man «n^^tier ? 

L£ CADI. 
AUcment cela fe peatr croiras 

OMAR, 

Il eft vrai qcie dans ma m^ifc>n y 
<2aaft<î mfi femt»Q fiw le Ççiuoa % 



\ 



OPERA'COMIQUE. 2f 

Ah ! Dam* la patience échappe , ôc pour 
la ramener par la douceur > . 

A coups d'pied^ ^ à coups d'poitigs » 
J*| y ix0çce la gueule & la mâchoire. 

LE CADI. 
Cette douceur- là eft un peu vive ; maïs 
je veux • . , te parler » . , de , , • 

OMAR. 
A cela près , perfonne ne peut me re- 
procher que , . . vous allez voir comme je 
me gouverne, .. . 

LE CADI. 
Eh ! Non , non , je n'ai pas befoin de 
fctvoir,-. . • 

OMAR. 
Oh l Pardonrxez-moi, • . Ecoutez > écou^ 
tçz% « • * ' 

Ariette. 
Entre ma femme & la table] 
Dfe partage pies plaifirs. 
Lorf^ue Tame eft peatra&cshtoi; 
Et s!g|>pofe à vm dcfir^ ♦ 
L'autre adoucit q^on chagrîp ^ 
Et rend heureux mon deftin* 

Çîhacjue jour hfoflFre de nouveaux cWme&i 
I^e paflè n'eft rien pour moi : 
L'avenir cauferôit trop^ d alUrmes ^ 
I4 p^éfiHH ient lait A^ lai. 



2^ LE CADI DUPÉ, 

On vit content , & tout convient ^ 
Quand on prend le teœs comme i( vient. \ 

• Mon cœur qui ne veut que jouir , 
De tout s'accommode j . 
Toujours choifir 
Le vrai plaifir { 
Voilà ma méthode. 
. LE CADL 
Ceft bien dit: . . . maïs il n*efl: pas quef- 
tion de cela. ... 

OMAR, d!un air inquiets 
Comment donc ? . . . . 

LE CADL 
Ju as une Fille , n^eft-ce pas î 

O M A R , en pleurant. 
Hélas ! Oui Monfcigneur*.:: à mon 
jgrand regret. .. , 

LE CADL^ 
Je ne veux pas te chagriner ; au con- 
traire. {Bas.) Nous y voilà. (Haut.) J*ai à te 
propofcr un affez bon parti pour elle ... 
mais pour être plus à notre aife ....(// 
lui prefente unfauteuiL) tiens .... prends 
ce lîégc & mets-toi là. 
OMAR. 
Ah ! ah ! Monfeigneur , le refpefl:. . . :: 

( Omar fait quelques la^^is pours^affèoir. ) 
LE CADI, impatienté. 

Fais ce que je t'ordonne , & écoute-i 
moL 



OPERACOMiqUE. i; 

DUO. 
LE CADL 

Je veux former de nouveaux nœuds > 
Ec ta fille eft l'objet heureux 
Sur qui TAmour fixe mes yeux } 
Il faut l'accorder à mes feux, 

OMAR, fe levant j & croyant que le Cadl 
Je moque de lui. 
Vous vous moquez .... mais Monfeigneur..* 
Vous plaifantez ... c'eft trop d'honneur... 
La pauvre innocente ^ 

Eft bien votre fervante. 
, Elle eft .., impotente... 
Elle eft ... rebutante ; 
C'eft une horreur , 
Elle vous feroit peur, 

LE C a^ D I , fouriant. 
Je m attendois bien , mdn ami ^ ; 

Que tu me la peindrois ainfi. 
Tant mieux ... il n'importe > 
. Je l'aime de la «forte. 
(Contrefaifant Omar.) 
Elle eft ... impotente ? ••• 
Elle eft rebutante ? ... 
Et moi je la veux ainft , 
N'en prends aucun fouci. 
OMAR. 
Non , non , vous m'éprouvez en vain. 

LE CADL 
Quoi Uume refufes fa main ? 



$4: 1% CADI DUPJèi 

Ensemble. 
OMAR. 
Si. je vous accordais fà 

main , 
Vous m'en puniriez dès 
demain. 



LE CADI. 
Quoi ! Tu me refufes fa 

main I 
On ne n^ ofenfe pas ea 

vain. 



OMAR, 

Non , je ne veux point vouscrahîr, 

LE CADI;, s'^impas^ientam^ 
Mais jç fçais à quoi m'en tenir, 

QMAR. 
Non , no» , ce feroit vous tx^ix y 
Je rie dois point j confentir. 

*]ËN SEMBLE. 

OMAR. L E C A D ï. 



Bon! j'en fuis ç£|:(akiy>e \t 
voi. . , . I 

Vous voÉlez vous moquer 
4Ç «oi, • 



OVéis au plutôt, cçois çioi^ 



Qu^, je veux Wdonûeir mk 

LE CADK 
Quel homme pour ètr^ çtuçtç l 

OMAR, 
Je vous ai dit la vérité,.,* 

LE CADI. 
pemt-on être plus entêté l 

OMAR. 
.Oh ! c'eft la pure yéril^ 
"(En plçttrant,\ 

La pauvre créature 

Eft un mtfuftr^ w peiuwc. ; 



OPERA'COMIQUR* 

Et rien dans k natucQ 
N*éeal<? fa difformité, 
LE CADL 
Voilà , fur ma parole , 
Uri impertinent drôle^ • 

Peut-on jouer foa rôlo 
Avçç plus de malignité. 

Ensemble. 



n 



O AT A R. 
Mais M* /c ^ais (]ue ma fiile 

en tout... 
Ne|>cm «ifpircr ^ue dégoiît... 



OMAR. 

Votre volonté fait ma loi ^^ 

J*obéirai ... mais for ma foi , 
(En faifant de gr<m4^s rive^ 
rences.) 

C'eft maigre mol ^ 



LE C A D I, 

Paix ...Veux-tu me pouffer 1 

Je te dis qu*eUe eft 4e moi| 

LE CADL 
Pôix,,.^ 
OMAR. 

Mais. • • • 



L E C A Dl. 

Ne crois point me donApt U 

loi: 
J'exige ta. Çlle de toi. 



Qbéis-moi ^ 



OM AR,.iparf. . 

Il extravaguc*.^ • ou quclq^u'un a voulu 

rire à fes d^p^ns ,•. , demandons-lui une 

groiTe dotç,ççla le dégoûtera peut-être...^' 

h% CADL 

Que marmotes ^ tw ^qaç 4à- cntje teg 



:iS LE CADI DUPÉ, 

, OMAR. 

Oh! rien , rie©.. • • Si bien donc > Sei- 
gneur Cadi, que ma Fille vous plaît, •• . 
& que vous la voulez. . • telle qu'elle eft. 
LE CADI. . 
Oui , telle qu'elle eft ... . 

OMAR. 
Soit .... Je vous l'accorde. . ; : 

LE CADI. 
Ah l Je fuis ravi de te voir plus rai- 
fonnable. 

OMAR. 
Ouié ... foît... mais je ne peux pas 
(là, en confcience) la donner à moins 
d'une dot de mille fequins .... 
LE CADL 
Ait : Ronde de Platée. 
Ouf... à ceprixjechoifirois 

Entre les plus belles filles...: 
Je ne dois pas te les refufer ... mais 
' Ceft bien vendre fes coquilles. 

O MA R , au Cadi qui réfléchit. 

Dam' •. .oui ou non, voyez, ..• c'cft à 
prendre ou à laifler. • 

LE CADL 
Et fi je te les donnois ...;;; 
OMAR. • 
Oh ! que non , Monfeîgneur ; vous n'en 
ferez rien .... 



OPERA'COMIQUE: 25 

LE C A D I > tirant une bourfe dun tiroir 
de/on bureau. 

Tiens . ; . . . les voilà : ( A part* ) quel 
Arabe que cet Omar ! 

OMAR. 
Grand - merci. • • . maintenant y avant 
que riman y mette la dernière main , 
vous favez encore qu*il faut qu'un Con- 
trat en bonne forme. . .\A part^ enviant. ) 
Ceft ici où je l'attends. 

LE C A D I , ^/z rianu 
Patience , patience : j'avoîs donné d'a- 
vance ordre . • . . & le voilà qu'on m'ap- 
porte à figner. 

{ Le Cadi s'ajjied à/on Bfireau ~, &Jigne. J 

O M A R ^ part ^ pendant qu'il Jigne. 

II ne fignera pas. ... Il figne !.. Oh ! 
par ma foi , je ne Pefpéroîs guères. Il eft 
donc devenu fou îProfitons de fa fottife,... 

LE CADI, lui remettant le Contrat 

Es-tu content ? . . . 

OMAR. 
Oh ! très-content. . . . 

Air : Note 
Soyez , foyez fon Epour ; 
Maintenant elle eft à vous. 
Faites lui bien les yeux doux; 
Oui , je me rends 



|tf LE CAÙt DUPÉ^ 

\ A vps préfenf^^ 

J y coniens , 
Soyez mon gendrô. 

l^als eh Voydnt ce tendron 
Que l'objet vous plaife ou non , 
N*alle2 pas changer, de ton. 
flelio , ou laidron , 
Sotte ou guenon » 
Sans façon 
Il faut la prendre. 
^ LE CADI. 
Ne t'inquîette de rien : c*eft mon af- 
faire. 

OMAR. 
Je vais donc chercher la Mariée ♦ • . ^ 
^ Il rit. ) Ah, ah, ah. . . . 

( Il revient ftir fes pas j & dit à 
, l oreille du Cadi*) 

Si pourtant ma Fifle n'avoît pas le bon-* 
heur de vous plaire .. . . pour vous obli- 
ger . • • je reprcndroîs bien la mârchan- 
dife. . . . Mais je ne rends rien» . . . Je vous 
en avertis .... ( lljort.) 

L E C A D I. 

Eh ! Vas promptement y & ne diffère 
point mes plaifirs. Allons donner des or- 
dres , & tout préparer pour recevoir con- 
venablen^iit ma nouvelle Conquête. 

illfort.) 



ùPERA-COMiqî/È. f% 

sBasaaesaasaaassaoK 

S C E N B I X. 

F A T I M E > fi^^^ ^n billet à la Ttênin. Site é en^ 
tendu tes dernières paroles du Cadu 

IL me fuît ! . ♦ • ce que je viens d'enten- 
dre... ce que j^apprends , n'eft donc que 

trop vrai 1 . . ^ 

( Elle Jette les yeux Jur k BiUet & 

lit les derniers mots. ) 
» Et fi vous n'y mette» ordw > il eft prêt à vous 
3» répudier. 

L7nfidele !. .. il me feroît cet affront! 
II ne compte pas fans doute que je Tea- 
duteral patiemment ! • • • 

Air 2 Noté, n*^. 6, 

Ah ! que le fort J*une femme eft à plaindre î 
Ah l que les hommes font trompeurs ! 
Sont-ils amans ? Ils favent fe. contraindre , 
On croit former les nœuds les plus flatteurs. 

Si les femmes ctoient plus fines ^ .i.v^'^"<(\ 

Quelles s'épargneroient de pleurs? ÎT ^ 

L* Amour volrige fur les'fleurs , 'i c^, . ^J 

L'Hymen marche fur les épines. ^ '^***' 

Ah ! que les4iommes font trompeurs ! 
Ah 1 que les hommes font trompeurs l 

Il revient .... feignons* 



-t^P^ 




54 LE CAD! D'UPÈ, 

SCENE X. 
LE CAD I, F AT I M E. 

LE CADI à part j en entrant, 

TO u T eft arrangé • . . & je n'attends 
plus . . . Ma Femme ! . . . ô Ciel ! . /• 
cjuel contre-tems ! . ; . que vient-sUe faire 
ici î 

FATIME. 
Aîr iTai rêvé toute la nuit. 

Ah ! raflùrez mon efprît j 
, Si j'en crois ce que Ton dit; 
Je vais perdre votre cœur , > 
Un nouvel Objet en eft le vainqueur. 
, . En diffipant mon erreur , 

Vous me rendrez mon bonheur. 

LE CADI, s'ajfeyant a [on bureau* 

Voilà comme vous êtes toujours avec 
vos foupçons jaloux ! eh ! bien , après tout, 
ne fuis-je pas le maître ? Voyons, quand 
cela feroit / . . . 

FATIME. 

Comment ! double traître: quand Cela 
feroic!. .;. 

DUO. 



OPERA'COMIQUE. 

D U O. 

FATIME. 

Vas , 

Croîs-moi , n achevé pas : 

Ingrat , tu cq^qs donc de feindre t 

LE C A D I , ironiquement. 

Qu'avez-vous à craindre ? 

Vous êtes fort à plaindra* 

FATIME. 
Peux-tu me traiter ainfi ? 
LE C A D I , yc levant de fon bureau^ 
Je fuis , je fuis maître ici* 
Ensemble. 



3î 



FATIME, 

ï'erfide î coeur volage î 
Pour jamais le mien fc dé- 

Parjure ! ... quel outrage ! 
Je n'écoute plus que ma rage. 

Ah ! j'aurai raifon 
De cette tratifon ; 
r Otf dans ta mai (on 
Je ferai carillon. 



Suis ton penchant léger ; 
Ton cœur peutiç partager : 
Oui , tu peux m'outrager , 
Je fçaurai bien m'en venger. 



LE CADL 

Quel tapage ! 
Soyez lâge : ... 

Quel orage l 
Oh ! j'enrage..; 

BaifTez le ton ; 
Mais c'eft un vrai Démon 5 

Calmez vous doftc , 
Mais c'efl un vtai Démon. 



Quoi l fans être léger, 
Ne peut-on fe partager ?T;. 
Qui veut vous outrager ? ... 
Oh 1 vous pouvet rous vcn-; 
ger. . . . 

FATIME. 
Deux tètes dans un bonnet ! . ♦ . 
Ah ! voyez le bel effet ... ! 



14 LE CAD! DUP^^ 

LE CADI. 
Deux têces dans un bonnet ! 
]Bh ! mais (î cela me plaît • # • 

Ensemble. 
F ATI ME. j LE CADt. 

Perfideicoeur voIage!&c.| Quel tapage ! &c 

LE C A D 1 y fe remettant à fort burecai. 

Ma chère moitié > croyez - moi y fîlcz 
doux , ou je prendrois un parti qui pour- 
voit bien n'arranger que moi feui. • « 
F A TIME. 

Ouï ! * . . tu abufes donc de ma com- 
plaifancé & de ma tendrefle ! ... Eh ! bien , 
traître, je ne changerai donc point de fa- 
çon de penfer. ... Je vais attendre ici ta 
nouvelle conquête , & après lui avoir re- 
proché de m'enlever ton cœur. . . . ton 
cœur que je regrette encore . . . tout per- 
fide. . . tout înconftant qu'il eft . . . je veux 
Pétrangier à tes yeux. 

LE G ADI. 
Mais , mais y voilà une méchante créa^ 
ture ! . • • 

F A T 1 ME. 
N'as-tu pas de honte > dis-moi , de vou- 
loir y à ton âge ^ faire encore le jeune hom- 
me • • « • 



LE CADL 
Oh ! c^cn eft trop ^ jHiiFque rien ne peut 
te mettre à la uifon | je vais çhttçhtr ta 
dot ; emporte ton troufifeau , une fois , deux 
fois , . / trois feï$ » • • je t€ « • é « Mats qu'en-- 
tends-je?,*. . 

' [Une jymphçme comique annonce 
...,"-- t<urivé^d:4tl.) 

S C E N E X I. 

LE CADI, FATIME, OMAR, ALT; 

JVouRADW éC Zelmire pàroijfent dans 
le fond du Théâtre ^2ve€ i'EJçlave. 

( Un erocheteur,con(hùt UJUle d*OMA K dans une 
brouette. Ali doit ^re yhue comiquemtnt ^ 
fy couverte dun voile de taffetas verd^) 

OMAR, au çroçheteun 

AVANCEZ, {au Cndiy y oxci la Mariée 
que Ton conduit ici. • . « 

F AT I ME, et un air de dépit & de mépris. 
Où donc f .. •. •• 

LE CADL 
Te moqucs*tu ?/e ne la vois pas,;;;| 
OMAR, 

Levez ce voUeir...»» 

Cij 



, 3<î LE CAD! PUPE\ 

LE C A D I , reculant en arrière. 
OCiel!...... 

YKTIU^, nom. 

Ah!rhorreur-.;:.Ah!ah!;::::; 

O M A R, 
Nous Pavons pourtant arrangée de no- 
tre mieux 

ALI» balbutiant* 

Eh ! bien , : . qu'eft-ce / Vous voîlà tous 
. ébobîs . . • oh ! Dame , on n'eft point fako 
comme moi impunément.;.* 

( Elle fait des mines. ) 

> - r Air : Paris efl au Roi* 

^. Regardez ces traits , 

Nobles & parfaits , 
Trouvera- t-on jamais 
De pareils attraits ? 
J'ai Tair gracieux , 
Et d'aflfez beaux yeux , . . . 
Du plus loin qu'on me voit ,' 
On me montre au doigt. 

>, .1 Ma figure , 

. Ma parure. 
Tout n*eft-il pas fait pour moi j 
Port de Reine , 
Ah l fins i^eine 
Je ferois , ma foi , 
♦ • • , Un morceau de Roi. , 

Regardez ces traits, &c. ^ 
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Mais de grâce , approchez , 
Voyez ces airs penchés y 
Aux plus fîcres je ferois la nique } 
Je me pique 
D être unique ; 
Je fuis un bijou 
Donc vous ferez fou* 

Regardez ces traits , Sec. 

FATIME. 
Quoi ! c'éft pour cette ridicule .& laide 
guenon-là que tu me quittes ? . •• . 
ALL 
Guenon ! . ;: . moi ! . . . Guenon ! . : ; ; 

LE CADI, 
Mais , qu'eft-ce que tout cela veut donc 
dire ? . • . • 

OMAR. 
Cela veut dire que je favoîs bien que 
vous ne feriez pas content ; je vous ai 
prévenu .... & c'eft votre faute fi 

LE CADI. 
Encore malheureux !.. ; 

Air : 

Comment ofes-tu te moquer d'un Cadi ? 
Ne devrois-jepas t'avoir déjà puni !^ 
Finis , crois-moi , 
Ou fur ma foi , 
Je me vengerois de toi. 

- Cii] 



38 LE CADl D irpl^. 

Ne t'expofe pas à mon reflentimepu 
Point d'entctettient : 
Si je n'ai far le champ 

L'Objet charmant 

Qui me plaîc tant , 
Je te fais pendre i/ TioftatiC!; 

OMAR. 
Maïs vous l'ayez voulu : )e n'ai point 
'd*autrc Fille, • . • 

ALI ^ /e remuant dans fa brouette. . '. 

Pendre fon beau-pere . • . mais j maïs , 
mais ) (|uel homme î • « . £h ! que me fera« 
t-il donCf à moi f •>. • • 

FA TIME. 
/ Maïs on ne You^ .trpmpe-pqînt, & je 
fçais qu'Omar n'a pas d'autre Fille que 
ce petit monftre-là, . . • 

• . , AU., , ' , 

Un Monftre \ . , • un Monftre !• • . Ah ! 
qu'on me remene . . , • je n'y tiens pas . • • * 
LE C A D I , (Hun air rèvèun 

Il eft pourtant venu tout-à^Theure ici 
. une jeune perfonne qui . . • . 
FATIME. 
Ouï ,qui s'eft moquée de vous. Je voiJh 
drois bien que ce fût Zelmire ! 



PPERA-COMIQITE, jp 

s C EN E X IL 

ZELMIRE ro//i?;?,NOURADIN^ 

âC les ABears préçèdms. 

ZELMIRE,/^ dévoilant. 

LA recoanoîffcz- vQus , Seigneur Cadî ^ 
cettç jeune perfonne f , , . . 

LE CADI, voûtant êntbrajjir Zdmire^ 

Ah ! te voîlà • • , que je fuis ?iife ! % . • 

NOURADIN. 
Doucement^ Seigneur, cjettepréten-^ 
due Fille d^Omar eft Zclmire : celle mê- 
me que vous m'avez donnée pour Epoufe; 
& dont ^ (ans le vouloir y vous avez fait le 
bonheur en la mariant au Fils d'un hom^ 
me connu , & chéri d'elle ^ de fa fa- 
mille . . . «^ 

F A T I M E. 
Ah ! f en fuîs enchantée ^ • . .^ embralTe- 
moi ^ ma çherç Amie^ 
ALI. 
Encore une Rivale 1 ..* Ah ! doucement, 
îl faut qu'on m'époufe , il faut qu'on m*é- 
poufç , moi I awpjgrav^nt^ ^ •, , . 

Ciy 
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LE C A D I , i part. 

Je fuis pris pour dupe , & je le mérite 
bien. 

ZELMIRE. 

Air : Et j'y pris bien duplaijir. 

Par votre propre artifice 
Vous voilà bien confondu j 
Mais , dans la bonne juflice y 
Ce n'eft qu'un prêté-rendu. 
Or , voici tout mon fyftcme : 
Quand on veut tendre un filet > 
Il faut craindre pour foi-mème 
D ctre pris au trcbuchet. 

LE CADI. 
N*en parlons plus, n'en parlons plus: 

{A Omar.) 

Air : Ces FilUsfontJlfottes , ou des Fleurs 
de Réhorique* 

Toi , remporte ton paquet. 

ALI. . } 

Adieu donc, mon cher Poulet. 

Si pour moi , tout net 

Il vous reprenoit 

Quelque petit caprice , 
Je fuis encor , malgré cela , 

Fort à votre fervice , 
Lon , la , 

Fort à votre fervice. 



É 
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Bon foir , la Compagnie .... 

{EUefort.) 
OMAR. 
Vous n'exigez pas, fons doute , que je 
vous rende .... 

LE CADI. 
Non , non ; tiens , au contraire ; voilà 
pour payer ta difcrétion , fur laquelle je 
compte : garde cet argent , & fur-tout ton 
effroyable Fille que je répudie une fois » 
deux fois, trois fois, & plutôt un million 
de fois , s'il le faut .... 
OMAR. 
Grand-merci. ... ( Il fort. ) 



SCENE DERNIERE. 

LE CADI , FATIME , ZELMIRE ,: 

NOURADIN. -<^^^ 

NOURADIN. «à 



S 



Ans rancune , Seigneur Cadi. ; : > *) 

ZELMIRE. ro'^V 

yousne m'en voulez plus , fans doute î! 

LE CADI. 
Non, fi vous me gardez le fecret fut 
tout ceci , & pourvu que cette aventure 
r)oint fait perdre le cœur de ma 
me. 
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F A T I M E. 
Tu le mériteroîs bien ,, traître rmaîf' 
îes femmes font trop bornées, , , • • 

Air \ De nécejfué nécefjltartte. . " 
Ceft ainfi , toutes tant que nous fonnimes j. 
Que notre bonté gâte les hommes. 
A leurs loix nous ferions, moins, foumifes j- - 
Si nous.leur pafflons m'oins de fottifes. 

LE CADL 
. Allons , allons , ne fongeons plus à tout 
cela ;, foyons amis , réjouiffons -nous j 
(A Zeimir^ êC à Nouradi^) je ne veux plus 
que vous nous quittiez , & je vais tra-« 
vailler à réparer tout le mal cjue j'ai S^)^^ 
vous fe^ire. 

Q^U AT V O R^ 

ENSEMBLE. 

JouîDTons déformais , fans pajctage ,; 
Du bonheur que Ton goûte en mén^ey 
Rions , çhanions ; baniiiflpns les foupirs. 
Et n'écoutons que la voix des plai6rs«.. 
lE ÇADI 9c NOyRADIN. 
Si quelquefois dans un beau jour ^ 
t'Hymen excite quelqu'orage y 
FATIME ^ ZELMIRE. 
3Î6i^^^^ 1^ flambeau de TAmoiiii^ 
Brille , & diffipe le nuage. ^-r^ 
; ENSEMBLE^ "^ 

Jojuiflbns , &c. 
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^Oi}s qu'Anioui brû-le de fes 'fcux^TiouTct* 



^^ff^^^ 



vous que vos Bellçs Çoient 6é<»res le cru- 



tei^^^^^ 



el- \ts , Vous qu'Amour ^yûle 4p fcs 



^^^^^S 



feux , Troiivez-vous que vos Celles Soient! 



^^^ 



^ 





fi^T. fç« ^:Cn^ çUes: A^n^ans» formez doj 



||gjg i 





nouveaux nœuds ^ A^iDan^»fprmçaB d^ nouveaui^ 

FIN. 



Jg ^irH - rf^^^ 



w^^^\ Ça inûjt^iii w«wt»- a«pi»er _; 



H 



LE CADIDUPE% 



ia^î4 ^H"£F ^f 



d*eHes, Comptez-vous leur reficr fi- deles. 



i^P^^^^g 



£n vain vos vœux fe-ront conf- tans , Elles ri- 




ront de vos tourments; A des Beautés ré- 



n^-^î^ 



ï 



m 



belles II faut de vo- la* ges a- mans. Vous^ôcc» 
N* 2. Amorofo. 




XX: 



Si vo- tre flamme eft trahie , Si vous 



^îjl|4 U|tT ^ 



dé- daignez mes feux, Delà chaîne qui nous 



fê^^S 



— JSEm 



*Z3: 



li* e , Brifez , bri- fez les beaux noeuds. 



4îJ 
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Toujours plein de ma ten- dreflè , J*i*rai 



i 



li-UM t rtf 



chercher des di- macs Où mon cœur pourra fans 



^^ ^^asxrc ii 



ceflc , S'occu- per de yos ap- pas, 
N* 3. Mineur. 



^ 



î 



m 



^— -Hl- 



AWanc fi- dcle & fen- fible , Après 



liTTTnixrLG^ 



I m'avoii; fû char- mer ^ Je ver* ray s'il ei{ po& 

2î 



^ rHt tn il:^ ^ ^ 



fible De vi- vre fans vous ai- mer : Mais ma 

in ^ 




^Vi] T I I [0 : 



flamme cil votre ou- via- ge , Mon cœur pcrs ce 



** 









ib vos traits ; Eft trop plein de votre i- mage ^ 



iSP^ 



Pourvouis ou* bii« et ja- maisè 
i!i° 6. Anâante. 



A.H I que le ibrc d'une temme eft à 



^ 11:1144^4^ 



=* 



n 



plaindre ! Ah ! que les hommes font trom «^peurs ! 

JK ! ■ ■ J I ^ I T m - ■ Y ^ - ■ ■ ■ ^ ' Il 



Sont ils a* mants : ils fça^vent fe con» traindre^ 



fe^feS ^^ 



On croit for- mer Jcs oe^ds les plus flat- teur«* 



S^^^^^ 



Si Tes feitaies étaient plus fi-neS|Qtt*clle88*69 



OPEk^.COMlQt/Êi }7 




pargneioienc de pleurs! L'Amour vol- ti«i gd 






^jfflS ^ 



r=sjE 



fui les fleurs ; L'Hymen marche fui les é- 

r"" '^ f ■• ' ' * — "■ — ^^^ 



S^^^^ii 



{jii* nés'. Ah! que lés hommes Tonc, trompeurs! 



^^^^^ 



Ah I que les hommes fonç ctQmpeurs ! 
N® 4. Àndante largo* 




4££ 



E.— 4. — 4- ' ■ #• - 1 

Toi que mon cœur a- do- ^*rc^ Tendre A- 



Ê^^l^^i 



mour , je t'im- plo* le , Viens dans mes 



HPiz |zlp$iE 



:z^::iS 



<y 



m 



yeux Faire c- da- ter ces feux. Toi que mon 
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e^^^ 



cœur a- do- re. Tendre -A- moût, je t*ira- 



^^^^S 



plo- re , Viens dans mes yeux Faire é- cla- ter tes 

FIN. 



î^^ ^ ^fc 



X 



fenx» Fiête- moi tous les chaînes Dont tu 







fkis btillei la beau-té: Si j'empiunte aa]oui- 
9 - . - ♦m-Â — h^- 



|izUXL . lC^ P^ 



2 



d^hui le fecours de fcs ar« mes ,Non 



âkj ] j 1 1 U-ilflip^ 



ce n*ell pas pour faire une in- fi- dé- li- 






fcéixt— 



ir 



là. 



Toi que mon cœur a- dore , Sec. 
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^On, ma Rei- ne^ Sois cer« tai- ne 






Que ta' pcî- ne Va fi- nir. Quelplai- 



giCUxltillIg 



iir! Si la mienne Pouvoir au& fî 




^^ 




z:^ 



t*at-tcn- drir,Si tu com- blois monde- 



^^^g^^^ 



T-m:^ 



fir! On te gène: Piendsla çhaine 



îP Tnin^PTr^ '^ 



Que Pamour t*ofie en ce- jour. Vois la flamme 




Dont mon a« me Biû- le pour toi ^ 
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+^— 



ïsi 



m^ 



t 



fans re- taui^ Ta ibu" pires. , . 



^^^^^i 



Tu dém il- les. Pc m^a- veû pour ton É- 



tfttmp ^ 



:5 



poux, Cette ac- -tente, 



Qui nv*eii- 



^^S^^^ 



chante, Fait mon e& poir le plus 



m 



i: 



-^- 



douxa f- 



Ah i mai Ditcaf^ 
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Amans conftans jufqu'au trépas, 
des Fahles & Contes. 

Le Recueil de Chanfohs avec la Mu- 
fique. 

La Veuve indécife , Parodie. 

. La Folle taifonnable , Opéra Cooa. 

Le Serment inutile , Comédie. 

La Dupe de fa rufe , Comédiei 

Le faux Ami , Comédie. 

De M. ANSEAUMB. 

Le Monde renverfé. 

Bertholde â la Ville^avec les Arîettei. 

Le Chinois poli en France. 

Les Amans trompés , Opéra Conu 

La faulTe Aventurière. 

Le Péintre'araoureuX de fOn Modèle.' 

Le Oodeur Sangrado , Opéra Com» 

Le Médecin d'Atrtour. 
.Les Ariettes du Médecin d'Amonts.' 

Cendrillon , Opéra Comique. 

L'Ivrogne corrigé. Opéra Comique. 

Ariettes de l'Ivrogne corrigé. 

Le Maître d'Ecole , Opéra Comique. 

«Le Procès des Ariettes , Op. Com. 

Suite des Opera-Comi^uet de difermt 
Auteurs* 

Le Troc, Parodie des Troqueuxs tve« 
" la'Mùfiqae. 3 liv. il fols. 

Le Retour fi^rofable. 

La Rofç ou les Fêtes de l'Hymen* 

Le Miroir Magique, 
**Le Roflîgnol i avec la Mufique. 

^^eC^irci^ftdes petits SoupfiSk. . « , 

LeCaiçndriccdwV«ilw<l*»' ^ . 



La Coupe endiantée. 
Xe:;^Ucs , 0|tfia Coniqttft. 
te Plaifit actthtiôténcc. , 
Les BoulevâfçISé 
l'Ecole de« tuteuri^ . , 
Za|Hilfèwic4%bre. 
>' La g fmn* ■■ , 
Les Fra«MaçooiMES* 
L'ItnfMHBinulM ffttrftngefcti 
La Bohemienisc, avtcla Mv&iaé. 
Le Diable à quatre, avec ics Adcties. 
.&)»> iftffipvaiafahidicaié 
LaGuirJaaéc 

Le Quartier •Géaitot , Opéra Coin. 
Le Faux Dervis , Ofeca C^rni^ehi 
Le Nouvellifte , ofelaCoimiac.' 

.lié Mat^^zMLdes Moderiie*. 
L'heureux Défuifement. 
Les Ariettodc rheureax ^fftikiû» 
La Parodie iui Parnaffe. 
Blstitiç'ieftayeticr , Opeal Oofliiqule. 
La Mu(?qu&iUi iMéme. 
ytJAaétte JtH Droit. 
Ariettes :idu:Maître en Droit. 
Le Cadi dupé , O^era Coitiique. ' 
Le Soldat Magicien , Op. Corn. 
Les Sséc^ùtions Inutiles, Op. Com. 

, . CjMv >de îfîétes du Théjtre de Cam^ 

fagnt , tepréfentéei dont Ut 
• ..::.: fêdétét, m-8». î 

LES deux Bifcuits , Tragédie. 
L'Eiiriaqiie , Parade. 
^IpiEhevou la diafte Pfineelb , Pa- 

Sfroptaà^caî , Tragédie. 

Le Pot-de«Chambre çafl'é. 

If adiiiie<\£ngttbufe yPaiSide* 

Théâtre Bourgeois , ib^ 1 1. * 
. IflUMrdriiiul de Londres, Tragédie. 

liomus Philofbplie , Comédiâ. 

l^tiaar&Ourtpide , Tragédie. 

Abaillard & Hétoife. 
.-«ifCMIrtialih > Tragédie Chinoift. 
4 Aa MahoiiAQife , Comédie. ' 

La mort de Goret , Tragédie. 

PaCBS "AWCIElOilEt Sa'TACHl'Bt. 

Tragidiet, 

•ijMafis. Tragédie. 

Jl\ Andromaque , Tragédie. 
.iltiAnc T Tragédie. 

Athfttie , Tragédie fainttf* 
vCacilina, Tragédie. 



Cînna , Tragédie. 

Ejecte ,We CrebiUm, 

Eledre ^ de LongepierH» 

tfther. Tragédie. 

Iphifénie, Tragédie. 

M^iîfias , Tragédie. .. ^ ' 

Médée , de Longepierrt , Tiag^îé. 

Pénélope; 

Polieuàe , Ttagédie Sainte. 

Pirrhw , de CréMUon, 

Rhadamifte êe Iffénbbie. 

Rodogune , Tragédie. 

Comédies par xf^rtimetiU 

AVétiglc dait-voyaftt. 
Amour Médecin. 

Andrienne. 
•- fibn Soldat. 

Comédie fans titre, on te Kércot». 

Coupe- enchahtCe. 

Cochet , Comédie» 
^ <3oca imaginaittb 

Crifpin Médecin. 

Deuil , Comédie. 

Epreuve réciproque. 

Eiope â la Cour. 
•'fe(opedlaVine. 

Efprit Follet. 

Faucon , Comédie. 

Fetirmes garantes. 

Femme Itige fc Partie. 

Galant Coureur. 

Galant Jardinier. 

Homme à bonnes fcKtttlles. 

loueur , dt Re^Hfird^ 

Mari retrouvé." 

Mère Coquette. 

Le Méchant , Comédie. 

Médée & Jafon , Parodie. 

Muet , Comédie 

Koiveauté , Comédie. 

Le Nouveau Monde. 

Retour imprévu. 
• ■ «îctlien ou l'Amour Pcîntte. ' 

Trois Couiînes. 

Turcaret , Comédie. * 

Venceflas, Comédie. 

Vendanges de SUrenne. 

0p*r4 Cofidqués, 

Le Retour du Printcms. 

L'Amante retrouvée , Opéra Com; 

Les quatre Marianncs , Opéra Com. 

Les Pèlerins de îa Mecque , Opéra Ç. 

La Magie inutile. 
•Xes Bergers de qualité , Parodie. 



O» ifowue jchet le mimetihrdire un ajfortmenf ginirMl de 
tûHs les théâtres é» Viues détachées ^ tam Mneiennes que nou^ 
veëès ^ avec leurs Divertijfefnent y é^flt^fi^^^^ Livres dajfor^ 
tsmçnt , meiens ér nouveaux y tant de Boris §ue des Tays 
étrangers , &flufieurs Livrés de Mufijme rclathe émx Fiéees 



Catalogue de Mufiques nouvelles relatives aux Pièces 
de Théâtres & autres. 

L'Amufement des Daines , ou Recueil de Menuets , Contre-Danfts , 
Vaudevilles , Rondes de Table , i o Parties , 1 1 1, 

la Toilette de Vénus die(fée patl'Amout, contenant des Menuets, 

Contre- Danfes , Vaudevilles, lo Parties , • ni. 

LePalTe-teins agréable & divertiffant , Vaudevilles , Rondes de Table i 

Duo . Btunettes & autres , lo Parties , iz 1. 

Les DeiTects des petits Soupers de Madame de ... zo Parties , x 1 1. 

L'ilnnée Muficale , contenant un Recueil de jolis Airs , Parodies , 

en zo Parties , formant i vol. m-8». i4 1. 

Les mille & une Bagatelles en iS Parties . 3 3 1. 1 x C 

Les Thémiréïdes , ou Recueil d'Aits à Thémire , 3 Parties , par M. 

r Abbé de PAttaignant , 3 1. 1 1 C 

Amufemens champêtres , ou les Aventures de Cythere , Chanfons nou- 
velles à danfer , x Parties , x 1. S; 
Kecueils d*Airs & Menuets , Contre-Danfes, Parodies chantés furies 

Théâtres de l'Académie Rovale de Mufioue , & de l*Opera-Com. 

1 7 Parties , chaque Partie (e vend réparément , i 1. 4 T. 

Kecueil de Menuets , Contre-Danfes & Vaudevilles chantés aux 

Comédies Françoife & Italienne , 1 5 parties. 15 1. il C 

Un Recueil de Chanfons de Vadé » noté. x 1. 4 H 

Le Deflert des petits Soupeis agréables, ou le Poftillon fans chagrin , i 1. 4 C 
le Troc , Parodie des Troqucurs , av.ec toute U Mufique « 3 1. x z f. 

Airs choifis àts Troqucurs , i 1. 4 f. 

Ariettes du Médecin d'Amour , 1 1. 8 f. 

Ariettes de l'HeuieiixDéguirement» al. S f. 

La Mufique de la Pipée , j I, lo C 

Ariettes de Blaife le Savetier , x 1. 4 f. 

Ariettes du Maître en Droit, - j L 4 f« 

Ariet\cs de l'Yvrogne corrigé , * \ i I. 4 f. 

Airs choifîs de la Bohémienne de ropctft Comique ^ x 1* 4 f- 

Mufîque des Airs d'Acajou « z 1. S f. 

MuHque des Nymphes de Diane , • z 1. 8 f, 

Mufique de Cytheie aflîegé , 1 1. 1 6 C 

Vaudevilles 6c Aciettesdu Ballet des Savoyards* i 1. 4 C 

, Vaudevilles d'Omphale » & de Baflien & Baftienne» il. 4 f. 

Vaudevilles & Ariettes des Indes danfantes , x I. 4 f. 

Mufique de la Soirée des Boulevards , x 1. 4. f. 

Arieues de la Bohémienne de la Comédie Italienne, a parties. 5 I iif. 
Ariettes du Chinois , z 1. 8 f. 

La Mufîque de la Fille mal gardée , x 1. lé'f. 

Vaudevilles & Ariettes de Rat^n 2c Rofette , x I. r o f. 

Ariettes de Ninette à la Cour , 4 parties. tf 1. 1 8 f. 

La Folie du jour , ou les Portraits à la Mode , Vaudeville & Contre- 

Danfe , 1 z f. 

Menuets nouveaux en Concerto , Contre- Danfes , 4 parties , 4\. 16 ù 

Les Loix de l'Amour , ou Recueil de différents Airs « 3 parties , 3 1. 1 1 T. 
Aroui'einens en Duo pour les Vielles , Mufettes , Haut-bois , Violons , 

Flûte , en 6 parties , - 7 1. 4^' 

Qintatille nouvelle da Talens â la mode , de M. de Boiffi. x 1. 4 £ 

Choix de difiétents morceaux de Mufique , 1 parties, x 1. 8 C 

L'Tvrogne corrigé en pattiti«a , in foU f liv. 
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